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Un Ax...............dfr. 5()ÉCHOS DE LA SEMAINE
23 Juillet — Importante manœuvre 

militaire sur la frontière de l’Esl.
26 Juillet — La Chambre adopte 

I ensemble du projet de loi relatif au 
régime des sucres. Cette loi frappe 
l'industrie sücrière de plusieurs sur 
taxes.

— Exécution capitale à Madrid, de 
ta femme Rcginia Balagncr, qui avait 
assassiné sa maîtresse.

— Une malheureuse, la femme Ra- 
bevrolcc âgée de 26 ans, demeurant 
aux environs du Puy, profite du som­
meil de son mari, pour noyer ses deux 
enfants et tente de se donner la mort.

—Inauguration d'une statue de Vol­
taire à Ferney.

27 Juillet — Un tableau d'une cer­
taine valeur attribué à Clouet, disparu 
depuis quelque temps du musée de 
Cherbourg, est retrouvé chez un mar­
chand parisien.

28 Juillet — Le nommé Vial, de­
meurant à Balbigny près de Saint- 
Étienne, tue sa femme à coup de révol- 
ver à la suite d’une discussion.

29 Juillet — Le gouvernement au­
trichien dissout, à Trieste, la socié­

té irrédentiste italienne Pro Patria, 
ce qui cause de graves embarras à M. 
CrispL Ce dernier est battu à Naples 
dans la personne de ses Candidats aux 
élections administratives.

— Installation de la commission 
chargée d’administrer la ville de Mont­
pellier.

— Une xplosiondegrisou survenue 
dans ia houillière Pélissier à Saint- 
Étienne, cause la mort d’environ 120 
mineurs.

— Un incendie très violent, détruit 
à Marseille la scierie de M. Bourges et 
plusieurs autres maisons. Les pertes 
s’élèvent à plus de 4 millions.

— Deux enfants de Nancy, ayant 
trompé la vigilance de leur mère, met­
tent le feu à la maison en jouant aveé 
des allumettes et sont brûlés vifs dans 
cet incendie.

—La ville de Vellaga (Russie) esten- 
tièrement détruite par un incendie.

30 Juillet — Un orage terrible de 
grêle ravage les vallées du Lot et de 
la Nyse. Les dégâts sont considérables 
et les agriculteurs sont dans la désola­
tion.

— A Saint-Pourçain, ( Allier) trois 
personnes se noient dans la rivière la
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Sioule, en jouant pendant une partie 
de bain.

31 Juillet La Chambre vote un 
crédit de 200 000 francs en faveur 
des famillcsdes v ictimesdc Saint-Flien 
ne.

AL Yves Guyot ministre des tra­
vaux publies visite, les mines de Saint- 
Etienne- cl distribue, des secours aux 
familles des victimes de la catastrophe 
du puits Pélissier.

— La commune de homme près de 
Lille est mise en émoi par l'assassinat 
d'une brave mère de famille par son 
mari.

CHRONIQUE LOCALE

IhMMUtttN

Notice

CB

Dimanche dernier a eu lieu la dis­
tribution des prix de l'ecole des gar­
çons.

Celte intéressante fè e scolaire était 
présidée par AI. le maire qui dans son 
discours a vivement félicité les maîtres 
sur les brillants succès obtenus cette 
année aux épreuves du certificat d'étu­
des* et. a aussi vivement insisté auprès 
des parents sur la nécessité de 1 assi­
duité à l‘école.

Des chants et des morceaux de mu­
sique ont contribué à augmenter le 
charme de cette petite fêle.

— Dimanche matin, les hôtes du 
château de la Tuillerie étaient mis en 
émoi par un éxênement tout-à-fait 
inattendu.

Un des domestiques en ouvrant les 
volets du salon avait entendu un sifllc- 
j.nen-1 étrange, cl quelle ne fut pas sa 
surprise, lorsque après avoir laisse 
pénétrer dans la pièce quelques rayons 
de lumière, il se vit en présence d’un 
reptile qui n’était autre qu'une vipère.

On juge de ia fraveur de lotis en ?.p 

prenant celle fâcheuse nouvelle, car 
ainsi qu'on pût s’on convaincre, on 
n'a pas affaire à une. vulgaire el inof- 
feusivc couleuvre, mais bien à un des 
redoutables reptiles qu'onj rencontre 
en grttnd nombre dans la foret de 
Fontainebleau.

Personne jusque, là n'avait entendu 
dire qu il y cul des vipères sur noire 
lorriloiro; on affirmait meme le contrai 
re. La surprise do dimanche ne laisse 
aucun doute à cet egard.

MorssY-u.-\Kvr
On lit dans l'/intepcndunt;
AL Labour, conseiller général, s'est 

rendu dimanche 27 juillet à Moussy-le 
Neuf, pour présider la distribution des 
prix aux élèves des écoles communales 
AL Labour était accompagne par AL 
Michel, délégué cantonal.

La réception faite à ces deux Mes­
sieurs a été des plus cordiales. Assis­
taient à la réunion, qui était très nom­
breuse. AL Buffaul. maire el sa famille, 
Al. Duchènc. adjoint et sa famille, Al. 
le curé de Moussy. AL AL les Conseil­
lers municipaux, etc., etc.

AL Labour a pris successivement la 
parole à 1 école des garçons cl à l’école 
des filles. Son succès a clé complet. 
Plus d'une mère de famille a vivement 
applaudi lorsque AL Labour a dit :

« Ce que je prise encore plus qwe 
l'instruction. c'est J éducation. L éduca­
tion de la femme doit différer de celle 
que l'on donne à l'homme. Je suis de 
ceux qui peusenl avec Fénelon que te 
mérite de la femme est de rendre sou 
mari heureux cl de bien élever ses en­
fants. Il faut que les femmes restent dans 
leur domaine cl ne s'emparent pas de 
celui des hommes. Mais il faut que la 
main qui lient le fuseau et s'applique 
aux détails de l’intérieur soit conduite 
par une tête qui conçoit el gouverne.

SH AS

Ce que je désire avant tout, ce ne 
sont pas des femmes savantes, mais des 
femmes judicieuses, attentives, instrui­
tes de tout ce qui leur sera utile de. sa­
voir comme mères, et sur tout ne dédai­
gnant jamais le travail des mains. »

En somme, très bonne journée pour 
Ions. La plus grande, part doit en reve­
nir à l'excellent instituteur de Alotissy- 
le -Neuf, qui avait organisé une vérita­
ble fêle do famille. N’oublions pas non 
plus Aime la Directrice de l'ecole des 
filles, qui sait conserver les bonnes cl 
saines traditions.

Alo.vrtiYON

La distribution des prix aux élèves 
de l’école de Alonlhyon a en lieu le 
dimanche 27 Juillet, sous la présidence 
de AL Le Duc, président de la déléga­
tion cantonale de Dammarlin, qui a 
prononcé le discours d’usage,

AL Le Duc, a été vivement applaudi. 
Son excellente allocution, qui pourrait 
avoir pour titre : Ik la nécessité du 
t> avait, était pleine de conseils pra­
tiques que voudropt certainement sui­
vre ceux qui l’ont entendue.

M. Le Duc prêche d’ailleurs d’exem­
ple. C’est à son travail seul qu’il doit 
la situation très honorable qu’il occu­
pe à la Compagnie des chemins de fer 
du Nord. Souhaitons aux jeunes lauré­
ats de suivre un tel exemple.

LONGPERRIER

La distribution des prix aux élèves 
de l’école communale de Longperrier 
a été cette année des plus attrayantes.

AL Faille qui fut un acteur très 
distingué, épris en même temps de 
bonne litléralure el des grandes tradi­
tions de la déclamation, a bien voulu 
à la sollicitation de AL Sainte-Beuve 
dire quelques pièces de vers 1ht parcou­

ru à la satisfaction de tout l'auditoire, 
la série des genres les plus divers, 
depuis la légende de Saint-Nicolas 
chantée pour la plus grande joie des 
enfants (jeunes et vieux) jusqu’aux 
strophes vibrantes de \ iclor Hugo — et 
pour finir, malgré sa répugnance à 
descendre à celle poésie d’une saveur 
trop... moderne, il dit avec un talent 
merveilleux, a La Levrette et le 
Chiffonnier de A. Chalillon.

Cette réunion toute cordiale et qui 
laissera le meilleur souvenir à Long­
perrier se tenait sous la lente de AL 
Petit, mise obligeamment par lui à la. 
disposition de la municipalité.

AI, le Maire de Longperrier qui avait > 
cédé la présidence à AL L. Du pii le; 
une grande partie du conseil munici­
pal, M. le Curé de Longperrier, AL le 
Doyen de Dammarlin et un grand* 
nombre des habitants des deux com­
munes sœurs, assistaient à la cérémo­
nie.

Yoiei les principaux passages du , 
discours prononcé par AL L. Dupille :

Je vous entretenais Fan dernier de la , 
fréquentation de PEcoie;- je voudrais- 
cetlc année vous parler de ta discipline, 
de la nécessité de s’y soumettre carré­
ment, sans arrière pensée, et des bons 
résultat* que l’on en doit attendre.

La Discipline : c'est un thème peu 
fojàtre et te- inor est rébarbatif. Je veux 
pourtant essayer de vous faire accepter 
et le motel la c-hoso-.

En remontant au sens primitif, à l’ê* 
tvniologie : discere, instruire, en s’arrê­
tant au congénère : Disciple, ou trouve, 
une notion, exacte du mol. La discipline-, 
c’est- {-'essence de l’üducaliou, c'esv - 
l'éducation* elle-même.
— Vous le comprendrez d’autant mieux^ 
que vous êtes, j’en suis à peu près sûr, 
de bons disciples, c’est-à-dire des éce-_ 
tiers disciplinés.
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La discipline se présentera à vous 
$ous trois faces : scolaire, sociale et 
militaire.

('.elle qui vous touche maintenant doit 
vous p^tvaror à apprendre les premiers 
devoirs, de la vie : l’amour et lo respect 
des parents, l’ordre, la propreté et le 
gravait.

De que le cultivateur avant de
çonlier à la tebre la semonce, espoir do 
la moisson future, a soin de bien prépa­
rer son terrain, de Punir, de le régula­
riser ; de même, quand vous venez dans 
çelte classe, recevoir les semences 
fécondes de l'instruction, vous devez 
être pliés à certaines exigences : Il 
faut oublier vos jeux, étouffer les éclats 
de votre gaieté, et tous, même les petites 
tilles, tenir muettes vos langues agiles.

Le moindre bruit, la plus légère agi­
tation 'suffisent pour distraire le reste 
de la classe, et te Professeur, énervé 
par c^lÇk dissipation, par la nécessité de 
rechercher l’auteur du désordre, par 
l’ennui de le punir, ne peut plus suivre 
son cours avec autant de présence 
d’esprit, et de chances de succès : — 
les bons élèves souffrent du mauvais 
Vouloir de quelques désobéissants 1

— L'indiscipline est donc criminelle.
Si tous, grands et petits, hommes et 

enfants, nous avons, dans notre France 
libérale, droit à la liberté, droit absolu 
limité seulement par le respect de la 
liberté d’autrui, celui-là est criminel 
qui par son indiscipliné porte atteinte 
aux droits sacrés de celui qui veut 
travailler et s’instruire.

Je termine par deux mots sur la 
discipline militaire — celle-là est inexo­
rable et doit l’être, c’est là d’une néces­
sité qu'imposent les passions humaines: 
C’est la loi de la guerre, en un mot ! — 
Et le soldat doit se tenir préparé] pour 
tous les. raèripces. même pour celui de 
sa vie.

Et cependant là encore, suivant la 
définition de Rivarol : « La discipline 
ne doit pas peser comme un joug, mais 

comme un bouclier! C'est â-dirc que. 
les soldais doivent former un tout ho­
mogène, et, l'œil sur lo Drapeau, Ame 
delà patrie, être aussi bien 'préparés à 
se défendre mutuellement qu’à attaquer 
l'ennemi.

La discipline militaire imposée à tous 
les Français valides sera pour vous 
moins rude si vous vous habilitez d’a 
vance au respect do l'autorité légitime et 
à l'accomplissement du devoir.

Cola vous sera facile, A l.ongperrier, 
dans ce pays do laborieux et do sages, 
ou l'on a le cullo des bounes tradithms 
dans ce pays où un monument indes­
tructible va perpétuer le souvenir d’m\ 
héros du devoir, d’un martyr du dévoue­
ment le plus désintéressé.

Celle mort tragique, les circonstances 
déplorables qui l'ont causée, celle hor­
rible guerre ne doivent pas venir attris­
ter votre fête — nous les rappelons 
seulement parcequ'eUes font voir com­
bien, en ce pays, l'abnégation et le 
courage sont appréciés et parccqu’aussj 
nous nous félicitons d'avoir cette occa-. 
sion do dire aux habitants de Longper- 
rier combien leur reconnaissance géné­
reuse ks honore et de leur affirmer 
qu'en perpétuant ainsi la gloire de ces, 
morts héroïques on prépare des généra­
tions dignes de bien servir leur patrie 
et d’honorerla France.

Mortefrntaine

Par arrêté de AI. le ministre de l’a­
griculture, est nommé au grade de chc- 
valier dans l'ordre du mérite agricole :

AL Chanlrier (Ernest Alexandre) 
horticulteur à Alorlefonlaine ; 32 ans 
de services — Hybridation et création 
de plantes nouvelles.

Nous sommes très heureux d’avoir à 
adresser nos félicitations les plus sincè^ 
res au savant horticulteur.

Crépï-en-Yalois

Les membres du jury du concours 

pgricolc scolaire de Crépy-cn-Yalois 
ont publié un rapport fort intéressant 
ku»* les mémoires présentés par les ins­
tituteurs qui ont pris parlà ce concours 
Cl sur les travaux fournis par les élèves 

Le jury d’examen de ce concours 
était ainsi composé: AL AL Léon Martin 
Lefèvre de la Farguc, Faut rat, Léon 
Roland, M. I inspecteur primaire et AL 
pufossé instituteur à Barbery.

I il objet d’art et trois médailles de 
vermeil ont été décernés aux institu­
teurs. Quatre prix et sept mentions 
ont été accordés aux élèves dont les 
travaux ont été trouvés dignes d'une 
récompense,

OUVERTURE DE LA CHASSE

II parait s’affirmer que la date pro­
posée celle année par AL Al les préfets 
de notre région, pour l’ouverture de la 
chasse, serait le dimanche 31 août 
prochain.

D’autre part, il résulte des corres^ 
pondances reçues des différents pays 
du Nord et du centre de la France, 
que le printemps a été favorable à la 
propagation du gibier à poil cl à plu- 
$nes. Les chasseurs peuvent donc es­
pérer une bonne année et se préparer 
à |a commencer bientôt.

FAITS DIVERS

Consommation du tabac

Un économiste a calculé que, si le 
tabac consommé en une année, en 
France, élail roulé en une corde de 2 
pouces de diamètre, il formerait un 
serpent qui, suivant la ligne de l’équa^ 
teur pourrait faire trente fois le tour 
de la lerre.

Avec la même quantité de tabac 
pressé en tablettes solides, on élève— 
rail une pyrammidc presque égale à 

la troisième des grandes pyrammides 
d’Egypte.

Enfin, si l’on râpait celle mémo 
quantité en tabac à priser, on pourrait 
sous l’amonccllementde cette poussière 
brune, ensevelir une ville comme le 
furen l autrefois Herculanum elPompeï,

Des millions sous un rempart

L’administration de la guerre vient 
d’autoriser une famille génoise,descen­
dante du doge Durazzo, à démolir une 
partie du rempart Saint-Michel, et à y 
opérer les fouilles nécessaires en vue 
de la découverte possible du trésor 
que ledit Durazzo, d'après des docu-> 
menlsde famille, va enfoui vers 1573, 
et qui consiste en son épée ducale par­
semée de pierres précieuses, et des 
caisses de pièces d’or génoises pour lo 
montant de 80 millions de francs.

Les objets d’art qui pourraient être 
découverts resteront la propriété du 
ministère de l’instruction publique et 
des beaux-arts ; les armes seront ac­
quises aux musés dépendant du minis 
1ère de la guerre.

Quant à l’argent, il ira grossir la 
caisse de F Étal sauf 20 0/0 qui seront 
alloués à la famille concessionnaire 
des fouilles.

(Nous rappellerons que ce fut Fun 
des membres de cette famille, Marcc- 
lin Durazzo, doge de 1767 à 4769, qui 
céda en 1768. à la France, File de 
Corse).

Les suites d’une faute

Les effets de la révocation de Fcdit 
de Nantes.

A la suite de la révocation de cet 
édit, provoqué, comme on le sait, par 
Mme de Afainlenon, un grand nombre 
de familles, soit de la noblesse soit du 
commerce eide l’industrie, émigrèrerA 
à l'étranger et y restèrent.
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C’est ainsi qu’il existe en Bohême 
des Fabriques de soieries et de velours 
dont les chefs portent des noms fran­
çais. et que dans l'armée cl à la cour 
d’Autriche, on trouve des noms comme 
le baron de Launay, le marquis de 
Bellegarde. de llauterive, etc.

1) autres familles se sont fixées en 
Allemagne.

Le général Verdy du Vernois, dont 
l’empereur d’Allemagne a fait son mi­
nistre de la guerre, est d'origine fran­
çaise.

Enfin, le nouveau ministre dos fi­
nances, M. Miguel, qui est un des con­
fidents de Guillaume 11, est, lui aussi, 
de sang français.

La Culture des Abeilles
----- *---- -

La France est peut-être le pays qui 
se prête le plus à la culture des abeilles 
et au dire d’un apiculteur distingué, le 
produit de cette industrie bien comprise 
pourrait presque doubler sa production 
fruitière, agricole et vinicole, tout en 
assurant une large rémunération aux 
familles laborieuses qui s’adonneraient 
à l’industrie mellifère.

Les Etats-Unis fabriquent et vendent 
chaque année plus de 35 millions de 
livres de miel. Ils en expédient en France 
pour une somme qui dépasse 20 mil­
lions.

La Californie possède de nombreuses 
et puissantes sociétés financières très 
riches, qui s’occupent de multiplier le 
nombre des ruchers et qui, à elles seules, 
produisent plus de miel que la France 
entière.

Au Canada, en Suisse, en Hongrie, 
en Autriche, il existe des écoles et des 
chaires d’enseignemçnt apicole. Vienne 

possède même une académie d’apicul ­
ture présidée par le chef de l’état.

L’Italie est réputée depuis longtemps 
pour ses abeilles dites « mères jaunes 
ou reines italiennes .* dont elle vend 
annuellement à l’étranger pour des 
millions de francs.

L’Allemagne encourage d’une façon 
toute spéciale la culture des abeilles et 
entretient même à grands frais, en 
Alsace-Lorraine, deux publications 
destinées à Lj propagation des ruchers,

En France, cette industrie est si 
négligée que. nous occupons un rang 
tout à tait intérieur par rapport aux 
autres nations. Il n y a, parait-il, qu’une 
somme de /rois franco inscrite
à notre budget national pour la culture, 
des abeilles.

Les grandes exploitations agricoles, 
ont renoncé aux abeilles sous le prétex­
te qu'elles réclamaient des soins trop 
minutieux. Les petits cultivateurs, de 
leur côté, les ont également abandon-, 
nées, donnant comme raison de leu?, 
dédain, qu’elles produisaient un trop, 
maigre bénéfice.

Cependant, il est hors de doute que 
l'abeille est non seulement utile, mais 
encore indispensable à la prospérité de 
la culture en général. La destruction 
des ruches est considérée comme une des 
grandes fautes qu’aient commises nos 
agriculteurs.

Darwin pour démontrer l’importance 
du rôle des abeilles dans la fécondation 
des plantes a fait de nombreuses expé­
riences et cite les suivantes : 20 tètes 
de trèfle blanc visitées par les abeilles 
lui donnèrent 2290 graines, tandis que 
sur 20 têtes recouvertes d’une gaze, 
plus des deux tiers restèrent stériles.

Un certain nombre de fleurs de Pied-, 
d’allouette, protégées par un filet, 
produisirent 190 grammes de graines; 

tandis i|tic le même nombre de (leurs 
Sur lesquelles les abeilles pouvaient 
butiner, en toute liberté, donnèrent 350 
grammes de graines.

De plus, les abeilles débarrassent les 
fleurs des arbres fruitiers d’une foule de 
petits insectes qu», à l’état de larves, 
attaquent ces fleurs et les empêchent de 
se développer. Il en est de même pour 
les blés, et il parait qu’en Saxe, ce fait 
est tellement r.connu exact, que les 
paysans placent leurs ruches sur des 
charriots et les promènent dans leurs 
champs. Les épi ; les plus beaux qu’ils 
réservent pour les semences, sont tou­
jours ceux qu’ils récoltent près des ru­
ches.

S: nous examinons les avantages que 
peut produire un rucher au point de vue 
pécuniaire, nous en arrivons à conclu­
re qu’en dehors de l’attrait moral que 
procure l’éducation desabeill.s à ceux 
qui s’y adonnent avec goût et intelli­
gence, une ruche rappoite, en moyen­
ne, 10 francs par an, en admettant que 
le rucher soit établi dans, des conditions 
favorables, c’est-à-dire dans le voisina­
ge de jardins fruitiers, de prairies, de 
champs de navette, de sainfoin etc.

« Pendant l’été, a dit Réaumur, nos 
campagnes sont couvertes de fleurs, 
pleines de miel et de cire ; nous perdons 
ces revenus délicieux, faute d’avoir 
assez d’abeilles, qui seules savent faire 
'ette récolte. Les abeilles sont une 
branche d’économie rurale d’autant plus 
précieuse, qu’elle est à la portée de 
tous les habitants des campagnes. »

« De tous les animaux que nous uti­
lisons, dit un savant, il n’en est pas 
dont l’éducation soit moins dispendieu­
se et plus lucrative que les abeilles. »

Comme on voit, un grand nombre 
de faits acquis plaident en faveur du

développement de la culture des 
abeilles. E. LEMaRIE.

V/

Voici quelques-unes des cocasseries 
de notre langue. Comment voulez- 
vous qu’un étranger puisse s’en tirer ?

Les portions, les portions-nous?
Les poules du couvent couvent.
Mes fils ont cassé mes fils.
Il est de l’Est,
Je vis ces vis.
Cet homme est fier, peut-on s’y fier ?
Nous éditions de belles éditions.
Nous relations ces relations intéres­

santes,
Nous acceptions ces diverses accep­

tions de mots.
Nous inspections les inspections 

clles-méme.
Nous exceptions ces exceptions.
Je suis content qu’ils content cette 

histoire.
Il convient qu'ils Convient leurs 

amis.
Ils ont un caractère violent, ils 

violent leurs promesses.
Ces dames se parent de fleurs pour 

leur parent.
Ils expédient leurs lettres, c'est un 

bon expédient.
Nos intentions sont que nous inten­

tions ce procès.
Ils négligent leurs devoirs, je suis 

moins négligent.
Nous objections beaucoup de cho­

ses contre vos objections.
Ils résident jà Paris chez le résident 

d’une Cour étrangère.

Relevé dans l’album d’un penseur: 
« On a dît que le génie est une lon­

gue patience.
« Et le mariage donc 1
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LA NOUVEAUTÉ
Grand Journal de MODES Parisien

Paraissant le j*r cl le zj de chaque mois.

l'Sï le journal le plus complet et le moins cher 

qui paraisse. Chaque numéro contient douze 

pages de texte et de gravures concernant les nou­
veautés en fait de robes, manteaux, lingerie, costü* 
mes d'enfants, ouvrages de dames, etc il ddnnc les 

toilettes les plus intéressantes des nouvelles pièces 
de théâtres, des grands mariages et de» fêtes mon­

daines. Les feuilletons sont écrits par les auteurs les 

plus connus du public, et peuvent être mi» sanr 

crainte entre les mains des jeunes filles.

CONDITIONS D’ABONNEMENTS

ritFMiùRE ébrrtoN — Comprenant 24 Journaux de 
12 pages avec de nombreuses gravures noires. —* Un 
au, 6 fr. — six mois, }fr.

deuxième édition — Cotnpreuaul 24 journaux de 
12 pages avec de nombreuses gravures noires, 12 
gravures coloriées, ou bien 12 patrons découpés. — 
Un an, 9 fr. six mots, $ fr.

troisième édition—Comprenant 24 journaux d 
12 pages avec de nombreuses gravures noires, — 24 
gravures coloriées ou 24 patrons découpés. — En 
France et à F Étranger : Un ait, 12 fr. —six mois 

6fr. 50.

quatrième Édition. — Comprenant 24journaux de 
! 2 pages avec de nombreuses gravures noires, 24 
gravures coloriées et 24 patrons découpés; celte édi- 
joHest la plus complète et la plus avantageuse. — 
Un an, 15 fr. — six mois, Sfr.

Envoi franco d’un numéro simple contre 
25 cent, et d’un spécimen complet contre 50 
centimes en timbres.

A VENDRE A L’AMIABLE
Une gentille petite

Maison Bourgeoise
Sise à LUMIGNY.

ARRONDISSEMENT DE COUI.OMM1ERS

à 1 b. 1/2 de Paris (Gare : Marles-Fontenay) 

'S’adresser au bureau du Journal)

Librairie E, LEMÂRlft, â Drtrtrrnartin

Notice sur Pomponne-lês-lagny, paf 
l'abbé Richard.

t vol. In-12............................ 3 fr.

Dommages aux champs, dégâts des 
lapirts, par Valadon ét Zurchcr.

j vol. In-ii . ,• . . . . 4 fr.

Nouveau Guide en agraires, conte- 
tenant toutes les notions de droit et tous 
les modèles d’actes dofit on a besoin 
pour gérer ses affaires, par Durand de 
Nancy.

I vol. in-12 cîe 568 pages, 2 fr. 25

Nouveau Guide pratique des Maires, 
des Adjoints , des Secrétaires de 
Mairies, des Conseillers municipaux, 
etc., par Durand de Nancy,

1 vol. in-12 de 792 pages. 7 fr. 50AVANT DE FAIRE AUCUN ACHAT
Adressez-vous :

MAISON

R.DELACOURT-COULANJON
60 GRANDE RUE, 60 

à DAMMARTIN (S-&>M) 
Qui vous vendra :

Montres Chaînes. Bagnes et Bracelets 
en or et en argent-— Boucles d’oreilles, 
— Pendules —Diamants, etc.

Linge, Toiles, Nappes, Serviettes, 
Etoffes et Draps pour confections etc.

Glaces — Installation et agencement 
de magasin.

Le tout â des conditions excep­
tionnelles de BON MARCHÉ.

Le Directeur-Gérant: E. Lemarié.

Dammarltn lmp. E. Lemarié.
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